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ine l l e seuls . Il ne parait pas avoir été constaté par l a i ï*"' 1- r u e d e Conrtrai, iss. — Marie-Louise Oelbaerc, rue d« laeucai, mais cela se fait dans le mei l l eur monde- ie 

Enfants d'un jour, ô nouveau-niis. 
Pour le bonheur que vous donnez 
V >"ii- \ " i r dormir dans vos langes. 

Epoux des nids 

L e s s o u p ç o n s s e portèrent auss i tôt sur l e n o m m é 
A d o l p h e Thooft , journal ier , â g é de 26 a n s , n é à Me
rlin, qui ava i t travai l lé pendant que lque temps dans 
Ja m a i s o n , et qui e n avai t é té c o n g é d i é depuis 6 se 
m a i n e s . Il demeura i t , depu i s le 1er n o v e m b r e , chez 
M m e Leblanc, r u e Delobel . Or il a été r e c o n n u par sa 
f e m m e et par la l o g e u s e qu'il a découché dans la nuit 
d u 13 au 14. Il a dit a lor s qu'il avai t passé cet te nuit i 
à R o n c q , au cabaret d e VEtoile Ou Xord, c e qui a 
é t é r e c o n n u f a u x . Il y est bien al lé lundi; mai s il e n 
es t parti à 10 h e u r e s du soir . 

Mais la p r e u v e la p lus c o n v a i n c a n t e c'est son pan
ta lon de v e l o u r s , dont les co tes repi'oduisent e xac t e 
m e n t l e s ra ies de la m a r q u e des g e n o u x ! Cependant 
T h o o u , qui a é t é arrêté , n'a pas encore a v o u é . On 
croit qu'il a p u a v o i r pour compl ice un n o m m é L . . . 
d e R o n c q . 

On s 'es t introduit dans la m a i s o n par u n e fenêtre 
à g u i l l o t i n e , é l e v é e de 1 m . 20, qui d o n n e sur le 
jardi ï i . 

D M — — É — pour oompUolta de vol . - Nous 
avons parie hier de l'arrestation d'une jeune lille de 15 
ans , Irma Hottekins, de St Lester (Belgique), ui'Ulpée du 
vol d'un porte-monuaie au préjudice de Mme Desrumaux 
sa cousine, rue Vaudenberghe, * * 
faire visite. La malheureuse : 
naie avait été pris, non par ~ 
jeune fille qui ra ta i t accompagnée, 
.ii, • -* • piice a été arrêtée a sou tour, mer

des éiofi es vo'écs et fait faire avec le produit du vol des ) 74 a i l s jff" 
vêtements pour sa famille. Klle est poursuivie comme I C o n v i a \ . 
•oinplice par recel. 

Déclarations de décru. — Pler v 

poursuivie comme | Corsefi's.~^8 ans, c e l i b a t a ^ " " ' — - '•"•'----' W o ' v"'(i 

LE JL'RY LE LA SESSION SUPPLÉMENT*IBE 
La première chambre de la Cour, dans son audience du 

t.". a procédé au lirago du jury de la cession supplé
mentaire. 

Nous publierons la liste: mais.dés à présent, signalons 
ce qu i a | quelques n o m s : MM. Adolphe Cumin, cultivateur 

Wallrelos: Pierre Uultreunes, de Lannoy; Paul Deslom-
hes. architecte à Houbuix: et Adolphe Boussemart, hor
loger à Roubaix. 

La session supplémentaire s'ouvrira le 11 décembre, 
*ou* la présidence de M. le conseiller Tellicr, ayant pour 
assesseurs, comme à la présente session, MM. les conseil
lers Kaoult et Joppé. 

Berleit. 
- Julie 

jrseiis, ,« ans, célibataire, rue de lirnges. 
DOTTtli.SIES. — Déclarations de naissances du S au 9 no-

\ tfiitbre. — C.\rilje Soet-, II.une.111 île la Croix-Rouge. — Bas-
' t a i e Vandivelde, hameau de la I pe. — Ernest Orbon, ha
meau du Boeuf. — Publication de mariage, —('.vrille Vandaele, 
veuf d'Oelavie Renard, d'Herseaux et Marie lleniets. — Décla-
ralion de décru. — Louis llestailleui. 7,1 an>. veuf de So|iiiie 
lîlorieux. hameau Un Trieu. 

Lt7.VtV.VA'. — Déclarations de naissances du ter un II no-
vemrre. — Pierre-Joseph Plouvier, a la Plaee. — Céline lé-m-
moiïe, pave île Dotli^uies. — l.aure-Berta Barbe, à la Plaee. — 
Publication de mariage. — Cynlle-Joseph Siittin, cordonnier, 
à Luingne et Eeinérenee HciVns, repasseuse, à Mousi 
DccluralioHs de décès. — Rosalie Bonté. 65 ans, épouse 
nai-rl P<: - -• - - - - - - -
67 ans, 

Espoir des nids 
Soyei bénis, 
l'hers anges ! 

En rentrant déjeuner, j e m e suis h e u r t é , dans 
le corridor, contre l e berceau qu'on avai t e n l e v é de 
notre chambre , afin de faire place a u grand l i t , a u - r ^ , 
grand lit d'un mètre . Bébé ne pouvait plus tenir de- _ u 
dans . Depuis quinze jours sa m è r e était ob l igée de s e Vivam 

Des v e r s de Daudet, d u Daudet première mai l l era ! 
I Je crois . Dieu m e pardonne ! que m o n bourgeois a de 
. la l i t térature . F R A N T Z J O U R D A I N . 

«. 
LES COMBATS DE COQS 

Itui ' iuiv — Dimanche 19 courant attaque chez BU* Catteuu 
À l'Epeule, d'une belle partie de cogs plumes pour plumes 

Les Jeunes Gens h eoutre le « Noir Bonnet, » de Wasquelial 
— Dimanche26. rendage au « Noir Bonnet. » 

Dimanche 19 novembre, attaque à l'Enfla >onUe le Bon 
ut, première paire citée pour 50 lï. : mise au parc à troi 

Concerte eu Spect^dP^ 
R o u b a i x . — Tombola. — Voici la liste des numéros 

sortis à'la tombola organisée par la société chorale, les 
« Choeurs Réunis ». Cette tombola a été tirée le lundi 13 
novembre. Elle n'a pu l'être à l'issue du concert du a 
novembre en raison de l'henrc tardive A laquelle il a 
été terminé. Ordre du tirage. 

L a c e n t e n a i r e de W i n n e s e e l e . — La dame Cécile 
Mackereel, veuve Quaebeur, dont on a célèbre l'an der
nier à Winuezeclc le centenaire, a eu hier, 15 novembre, 
ses rentel un ans révolus. En effet elle est née à Haze-
brouck le lô novembre 17t«. La centenaire entre bien 
portante dans sa cent deuxième année. 

Saméon. - Deux garçons brasseurs blessés. — Mardi 
dernier, vers 10 h. I | i du matin, deux garçons brasseu 
Joseph Petit, •'"" J - " * 

d u moins, et la _. 
eredi dans la matinée 

• Joseph Petit, âgé dé 40 ans et Achille Lebrez, âgé de ol 
! * Z ~ ^ i " ~ J i T V * » r > ï 2 a 1 1 ' Ï78 9i3" l î W 7«6 : l i i 405 508 3i9 7i« 1 ans, descendaient une rondelle dans la cave de restami-
ivaitqd t n n e l e nnrie mon .370 775 S»70 1808 <30 597 ïi»8 456 2081 net tenu par M. Louis Vauban-Maas, lorsque Petit tomba 
r oii» ,..2i« n-Tr i .n . ai?i~ 577 960 228 318 884 1733 1631 19)0 647 J si mal heureusement qu'il reçut le tonneau sur la télé, 
« n ^ r é l a K v r a i ^ n p a r t ™ " « .?»* m, . » 437 1,18 !408 443 .46 ] Lebrez. entraîné a, 

îl 1462 868 1307 

i7EJi,t S? ii'i
OD',me sf»r'e-t:iémentine Van Hcewaert, âgé de l'œuvre. 

P 7 * • • » . • » • « Leontine », née A Jlacheieu (Belgiqùei, ser 

Les lots nen réclamés le 45 novembre seront acquis & 

-, — _ _ _ . . ^ . o u niciBM|ufi. ser
vante de ferme à Leers. Elle a aussitôt avoué avoir pris 
l e porte-monnaie dans le buffet, et l'avoir détruit, après 
avo .r versé l'argent dans le sien l u e fois sorties de la 
maison, les deux jeunes Tilles se sont partagé la somme. 

Dans le porte-monnaie volé se trouvaient, outre l'ar
gent, un certain nombre de jetons encuivred'une société 
coopérative, qu'elle a déclaré avoir donués à un jeune 
s o m m e de Saint-Léger qui, de crainte d'être inquiété, les 
a rapportés au poste de police mercredi vers sept heures 
au *oir. 

A propos de l 'acc ident de m a r d i . — Nous avons 
relaté dans notre!numéro d'hier l'accident dont a été 
victime .M. Octave Vanlerberghe. Mais les faits ne se 
sont pas absolument produits tels qu'ils nous avaient 
é té rapportés : ce n'est pas en aidant a charger le volant 
que M. Vanlerberghe a été blessé. 

Lesouvtiers de .M. Honoré-Oolson reconnaissant que !a 

Îiièce de fonte était d'un poids considérable pour la « ba-
adeuse >. l'avaient replacée contre la muraille quand M. 

Octave Vanlerberghe, qui n'était pas de leur avis, essaya 
d'ébranler le volant: ses efforts aboutirent à déplacer 
l'équilibre de la lourde pièce qui s'abattit sur le malheu
reux avant qu'on ait eu le temps de lut porter secours. 

Comme ou le voit, les ouvriers de M.Culson ne sont 
" - " — " "* s triste accident, uniquement du à 

iclime, qui ie reconnaît d'ailleurs. 
. jnlerber~L ' 

être désespéré pourtant. 

J e u d i 1 6 N o v e m b r e 

LES HUGUENOTS 
G R A N D O P É R A E N 5 A C T E S D E S C R I B E 

Musique de Meyerbeer 

Lebrez, entraîné avec lui, a reçu des blessure* graves. 
Quant à Petit les médecins désespèrent de le sauver. 

PETITE CORRESPONDANCE 
P. Q. Ji.— A moi i s d'amnistie, elle ne peut rentrer 

I qu'après l'âge de quarante-six ans, et à la coudilion de ne 
pas avoir snbide condamnation. 

.m* 

Ex igez de v o s fourni s seurs qu'ils ne v o u s donnent 
que du T a p i o c a R i l s . 35966(1 

T .TT .T « E 
F a c u l t é dea le t t rée . — Baccalattreit classique. — 

i" partie. — Ont été admis définitivement : MM. ilelie-
mére. Ueuoist, Henri Bocquet, Fernaud tiocquet, Gustave 
Hrassart, Lesaffre, Preçois, Singer, Valdeiièvre, Henri 
Urassart. Lesne, Matou, Manu, Prévost, l'rassicr, Vaille 
Vaudenberghe. 

Baccalauréat moderne. — 1" partie. — MM. baucquart, 
Carette, Leeocq, cegrand, Sabrier.W'allender. 

F a c u l t é dea le t tre* . — Haccaluitn al ceaaafemr. (Ire 
partiel. — tint ete admis définitivement : MM. Berthelon 
tassez bieni, Uounet, Lcvasseur. Mabille, Alfred Magnier, 
Perinne. 

Hoderne l ire partie). : MM. Cauchy. 'assez bien; Diet, 
t loreune , Leinaine (assez bien). Meùrisse (assez bien). 

Chronique dea B e a u x Arta . — Du M M prie de dire 
que le tableau intitule « l u e Ancienne, » par M. Paul 
lîutboit, a été offert à titre gracieux, par l'auteur, au 
Musée de l'Ecole Nationale des Arts Industriels de Hou 
baix, avec l'approbation de M. le directeur tiei Beaux-
Arts; l'Ecole l ia d'ailleurs aucun crédit inscrit à soc 
budget pour l'acquisition d'oeuvres d'art. 

UN NOUVEL EXPLOSIFS! 
Nous trouvons dans U r„,.......i j . r.—i jii_,. ,_- F"d Noos trouvons dans ie Journal de Gai'Ve. d inléres 

sants détails sur ;« nouvel explosif que vient d'inventer 
M. Kaoul r-ictet. réimnenl physicien dont les travaux 
sont si fort appréciée du monde savant. 

Quelles doivent être les qualités d'un explosif utile et 
bon? M. Plctet les caractérise ainsi : 

I. L'explosif doit se fabriquer et se transporter sans 
aucun danger pour l'entourage. 

ï . L'explosif doit être de trois degrés répondant aux 
trois usages actuels de ces substances : 

fini par s 'enrhumer et , d'ail leurs, el le était mal , s a n s 
cela e l le n'aurait pas tant r e m u é . 

Nous nous s o m m e s donc déc idés à achoter un lit. 
Nous a v o n s trouvé notre affaire au I .ouvre : un l it e n 
fer sans dorures — nous a v o n s horreur de l'or — 
avec un bon s o m m i e r recouvert d'un jol i couti l d a 
m a s s é . Je l'ai e s s a y é , il est t rès d o u x , et Firille va 
dormir des sus tout à son aise . 

Et voi là pourquoi , ce mat in , on a e n l e v é le b e r 
ceau pour le monter à la chambre de débarras . Le 
nouveau v e n u a chassé l'bole dé'jit v i e u x . 

C'est béte, mai s en regardant ce pauvre berceau 
qui avait l'air si triste, si humi l i é , si abandonné , j 'ai 
e u envie de pleurer . Machinalement , m a main s'est 
posée sur lui c o m m e si j e voula is le consoler par 
u n e dernière caresse . C'est u n e bien dure é p r e u v e 
pour lui et il n'y a pas qu'en polit ique que la Roche 
Tarpétenne est près d u Capitolej les meubles auss i 
ont leur apothéose e t . . . leur chambre de débarras . 

Il était làs adossé a u m u r , désemparé c o m m e un 
t a i à s e a u ne g u e r r e hors de s erv ice ; plus de rideamti 
plus de filet, p lus de soie, plus do gu ipures . On voyai t 
maintenant) entre les feuil les de j o u r n a u x mal 
jo intes qui l 'empaquetaient , les blessures qdë le 
temps avaient faites à son armature métal l ique, au
trefois si p impante s o u s sa pe inturé b lanche . . . Je né 
l'avouerai a personne , car on s e moquerai t de m o i . 

mai s j e s e n s que c e s m o r c e a u x de fer emporteront 
Chaque a n n é e des mil l iers de malades at te ints de dans la manfarde où ils vont ê tre relégttés un peu de 

aoutte, calculs, rhumatismes,douleurs scia/tiques, ^ , a U ? » ^ „ fo IK. ,» H „ «,= ^ h . . . » •' • • •' • -
asthme, maladies de tatocatt et du sang.sedirigent }*}% V o i s erf°r^ l e \ b l n , d e . s e s . d e » ' l t s ; J ° ™ 2 2 2 
vers l es v i l l es d e a u x nour v s u i v r e un trai tement r e c u t l a i n e e , la grrrande demoise l le dont l 'entends 

sa ient donc auparavant de prendre chaque mat in une E a f a L a M " I J î ^ „ * l ^ t ^ Z ^ " ^ H 
cui l lerée à café de T i s a n e D u s a o l i n . Tant de per- t-lait-d t i iomphant c e bei-ceau lout blanc dans la 
s o n n e s s e sont t r o u v é e , guér i e s , que cela vaut la mousse l ine et les d é n o t e u i i ^ ^ « n p i ^ t e a ^ s * . 
oe ine d'en e s saver On e n trouve dans tontes lc« vê tement s neufs , et so lennel sous lés r ideaux dont 
pe ine a e n e a M y e r , t in e n w o a y y a a n s toutes l e s , e s , o n g s p ] j s , r a i n a i e n t a i , , , . , . ^ m a i s portant g a i e 

D é r a i l l e m e n t BUT l a l i g n e d'Aire à Berck . — Di
manche, un train de marchandises, allant de Montreuil à 
Berck. a déraillé â l'endroit dit « la ttatnpe de Verton ». 
La locomotive s'est enfoncée dans le ballast.Les onze wa
gons qui composaient le convoi, contenai l des bette
raves, ont été renversés sur la voie. Le chauffeur seul a 
été blessé peu gr ièvement . 

Baux —-Diniancln 
ooq barbarie écossais rhe _, 
eontre M. Louis Bngaert, du « Moulin-Fagot », de Tourroing. L'-. 
3 de 5 pour 80 franes, paires de iJaisir à 3 francs. Mise au pan 
à trois heures précises. 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
TOI'BCOING. — Beaucoup d'amateurs s'étaient donne rendez-

ous dimanche chez M. Paul Luysch au Uatier VA ah, n e t t e 
Gand pour participer au concours qui y avait lieu. Chaque 
chien avait '* rats â détruire. *er prit » Mlack M qui a mis 
6" 1(4, 4e « Bismarck » avec r lji, 3c * Mongae » avec i l " . Ces 
trois chiens appai tiennent à (l»ls aiiialt-urs tninqneniioi-;. So-
clété « te JÇ'OX Roubaisien », Se prix <• Hlam-he » avec li", ie 

» avec U" i\%, 6e n Ko\ *> avec 15". 
" "" mini -a eu lieu an menu local une partie de Lundi 13 _ _ 

•liicu- ratiei s de 30 rrmnes pour in 
37" Appartenant à M. Albert Ginar 
nan t a M: Paul Luvsch de Tourcoii 

ats. )r 
: « l»ic 

p n i 

GRAND l u 
8 hedres. -
opéra en 3 ; 

lin flagrant délit 

H ou «**.»•* îHtaêrue.-*Archiinedeet Rîchard-L 
i i i i l i (*. DKSCUAMPS. — Bureaux à 7 i 
i. 0|0. — Jeudi it> novembre. — La 
ouw|ue en 3 actes. — Ui' commencer) 

MAISON DE CONFIANCE 

JI3. RUE DU BOIS. 13. ROUBAIX 
NE TIENT Ql,'E Ll-: 

BEURRE 
GARANTI E LA PLUS HAUTE PURETÉ 

TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 
I 3 0 È F I E T O U T E A. lSr -A .T- . 'SrSE 

3 fr. 6 0 1 e k i l o g 
| j 0 3 É 3 F ' O r r E X C L U S I F 

DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

A V I U M 1 H 1 \ L V i i l » i i la propriété d'un orprane de 
Wtl i l I i M l l H ï Ti.l l 'Hfj publ ic i té en plein rapixirt . 
S'atlresser a u x h u r e a n x du journal . ?ô!>ôô—350C5 

a) Kinplnidans les armes de guerre 
I '•> Kmuloi dans les mines ; 

et Destnuti.TO des ponts, tunnels, viaducs, vaisseaux 
de guerre, etc., etc. 

.'t. L'explosif doit faire explosion dans des condition; 
certaines, bien définies, et jamais accidentellement. 

4. L'explosif ne doit pas geler, ni répmdre des vapeurs 
délétères après l'explosion. Sa conserralion doit être 
facile, sa fabrication bon marché, 

La grande supériorité du nouvel explosif snr la dyna
mite consiste : 

I" Kn ce qu'il ne fait jamais explosion accidentelle
ment, m au dieu-, ni même à une élévation de tempéra
ture peu importante. Le nouvel explosif ne produit ses 
effets qu'à une température de Sut) degrés, que l'un obtient 
du moyen d'un courant électrique. Toute ebance d'ex
plosion fortuite parait donc écartée: 

!i» Les matières qui sent e 

armacies au pr ix de 4 fr. 00 le flacon. Dépôt fféné-
I, pharmac ie Derbecq, 24, rue de Gliaronne à 

:B33X*c^I<a>tr:Eï 
L e d r a m e d ' H e r s e a u x . — A r r e s t a t i o n d o c o u 

p a b l e p r é s u m é . — La police de Roncq v i e n t de 
mettre en état d'arrestation un terrassier, Edmond 
L a m m e n s , de Zonnebeke . 

Cet indiv idu était depuis quelque temps eu loge
m e n t à Roncq, dans un es taminet en face de la sta
tion. Ayant déclaré un mat in à la cabaret ière que son 
sommei l était troublé par le remords que lui causait 
une tentat ive d'assassinat qu'il avait c o m m i s e sur un 
rfarde-cliainpctic en braconnant , il ajouta qu'il avait 
vendu au marché d'Ypres, s ix l ièvres qu'il avait 
tués i l i ic i tcment. 

La caljaretière lit part de ce l te confidence à M. 
Delattre, commissa i re de police, qui ouvri t aussitôt 
une enquête . L a m m e n s ne tarda pas à être arrêté 
Confronté a v e c le garde-champetre d'Herseaux, M, 
A n g e Verecke . il s e mit à pleurer à chaudes larmes 
en déclarant qu'il n'était pas l'autour de la tentat ive 
d'assassinat dont le garde avait été v ic t ime dern ière -

Guiiare à records à clef patentée 
Pour ceux qui, sans avo'e :'eçu uae insiruelion musi

cale, veulent se donner la jouissante de jouer d'un ins* 
trument. la guiiare àaceords marque un véritable progrès. 
Cet instrument, patenté par l'invetileur dans tous les 
pays, mesure 31 c.M. et possède ï\ cordes ri 1 simples et 
10"doublées), au-dessus destjuet'eisee trouvent n poignées. 
Ku abaissant une des poignées et en passant, soit le (loi t 
soit l'anneau, sur une de cordes, on obtient un ion 
plein et doux et d'une pure., a saiisTaire l'oreille la plus 
c 'ercée. Les cordes portent des numéros, les poignées 

^ ^ ^ ^ ^ ^ _ les lettres A à {•'. La musique est ccriie eu notes, mais 
ment , c o m m e u n e orif lamme, le g r o s n œ u d deDsofe I «"-dessus de chaque note . j irouvuiit les numéros et 
rose qui annonçai t à tous la bonne nouve l l e ! ! e i l r e s correspondants el demoiitr* par la les cordes à 

D'un seul coup, il ô t a i t d e v e n u é e la famil le , près-1 , ? u c h e - r $ Poignées a pousser. La cpnna.ssanco de la 

OBLIGATAIRES dePAMMâ 
Monsieur L e u i a n | u i « , adminis trateur judic iai 

r e , 3 , ruo Louis-le-Grand, Par i s , mandataire de s 
porteurs d'obligations de Panama, c o m m e n o m m é à 
cette fonct ion, "par j u g e m e n t d u Tribunal <ivil de la 
Seine, du 4 juil let 1893, rappelle a u x o b l i g a t a i 
r e s qu'il y a intérêt pour e u x à se faire connaître A 
lui afin qu'il p a i s n e les tenir d irec tement au c o u 
rant . 

Il leur rappelle éga lement qu'il ne peut eu résul
ter pour e u x a u c u n e n g a c e m e n t ni a u c u n f r a i s . 

R é g l i s s e P e c t o r a l e I*. B . 
les A l 

T l r a * e dea oWitraUon» de U v i l l e de t i l l e -
Kmprnnt de isvo. - i e t.rage. - Voie, "a Ts le" des 
ibligatious remboursables à SOO francs 

111 162 632 «73 '.''.'.'I 
1.678 1 870 1.003 1.031 1.11 •4.47J 
3 .3*0 
4 .7Î6 
5.889 
7.269 
8 879 
9.180 

11.110 
12.310 

t .852 
'i.:i»M 
1 730 
6.079 
7.282 
8.933 
9.81o 

11.182 
12 597 

2.892 
3.4M 
5.016 
i).250 
7.301 
9 059 
0.891 

11.631 

> 1.031 
1 2 999 

3 561 
i 5.16a 
> 6.526 
i 7.306 
» 9.077 

10 127 
11 668 

• 12 71 -s 

2 135 
3.026 
4.156 
8 315 
«.Gsy 
7 y a o 
9 143 

10.794 
11.716 
12 «60 

1.530 
2.149 
3.181 
4.181 
5.384 
6 764 
8 168 
9.157 

10.870 
H . 857 

1.569 
2.302 
3.201 
4.190 
5.312 
7 218 
8.232 
9.158 

11.017 
l'.'.OlO 

B o u r s e l ln l ère . — La situation générale ne s'est pas 
beaucoup modifiée pour les fils et la toile: on constate 
généralement que les stocks de toiles sont extrêmement 
réduits. En lins de pays, la fabrication est très faible el 
les prix sont très fermes. 

Kn lins de Russie, beaucoup moins d'affaires que la 
-emaine deni i ' re , la plus grande partie des transactions 
a porté sur '.e disponible, prix faibles pour les rouis à 
terre, sap.s changement pour tes rouis à l'eau. 

T7FI T-F*TJP<r^. TJ^S. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udience du 

mercredi 15 novembre. AGRESSION CONTRE I N UAROE.— 
Iians la nuit du samedi i l novembre, le garde Lortlnois 
passait rue do liand, i Tourcoing, vers minuit, quand, 
sans molli, il fut attaqué par un ouvrier agricole du nom 
de Théodore Leclercq qui le bouscula et l'injuria. Le-
clercq es.i pour ce fait condamné à dix jonrs de prison, 
onze francs d'amende mais avec application de la loi 
Hér»-.Dger. 

LA FKAI'OE MBS LES co.vcoiRs COUIMBOPHILES. — plu
sieurs amateurs colomboplnles de Loos avaient intenté 
un procis i Un autre concurrent appelé Dumortier pour 
tentative d'eseroquerie. l is prétendent que ce dernier a 
apporté la bague «vaut que son pigeon ne frit rentré. 
Jteaucoup de témoins sont entendus. 

PHOCKS DE PRESSE. — Epilogue de la précédente affaire. 
— Comme la Hevue colombophile qui s'imprime à Tour
coing avait relaie le» circousUiues dans lesquelles la. 
iraude aurait élé commise, l'intéresse, M. Duinorlicr. fit 
le procès en diffamation au gérant, M. Kosoor. L'affaire 
est mise en délibéré. 

UN PROCÈS DE CHASSE avait été fait par deux proprié
taires de Lille à deux cultivateur» de Hondnes, MM. D... , 
uu'ils disent avoir surpris dans les fossés du fort, en 
attitude de cliasse. Apres audition des témoins, l'affaire 
est renvoyée au 6 décembre. 

C o u r d ' a p p e l d e V o u a i . — Corps. - A l'audience 
d u 13, le ministère public faisait appel contre Julie .Mas-
•uuelier. journalière À Itoubaix. .Mais la Cour l'a déchargée 
des six jours de prison prononcés contre elle, avec sursis, 
par le tribunal de Lille, pour coups a une autre dan
seuse, au bal de la ducasse de son village. Elle a substi
tué à celte peine le minimum de l'amende, 16 francs. Dé
fenseur, M* Paul Lefebvre du Prey. 

Enfin il peut cire gradué à volonté suivant les propor
tions d'après lesquelles on mélangeles matières qui sont 
employées à sa fabrication. On pourrait donc l'utiliser 
pour lès trois usages mentionnés plus haut. D'après M. 
l'ictel, il remplacera aussi bien la pondre que la dyna
mite. 

Les expériences ont déjà confirmé la plupart de ces 
propriétés caractéristiques, s'il eu est aiusi, l'usage de la 
dynamite deviendra nul et la fabrication pourra on être 
proscrite. 

Nombre d'incidents pourront être ainsi empêchés, car 
si la dvnamite'S'eullamme simplement au moyen d'une 
mèche, ce dont profilent les anarchistes pour l'utiliser 
avec succès, le i iomel explpsi( ne fait explosion qu'à 
une température de S:K) degrés, ceqni rend la déflagra
tion moins facile et exigu l'emploi d'appjreils spé
ciaux. 

ETAT-CIVIL. 
du tr> novembre. - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Masurelle 21. — Paul i audron. rue des Loil(.'Ues-llait>. 
Adèle Corblnier, boulevard de Strasbourg 47. — Denise 
rue de l'Alouette 9b. — Uabrielle Libbrectit, rue Delattir, coin 
Saint-Joseph L — Louis Deweirdt, rue Descartes 45. Mari* 
vumleiiabelle. rue (le la liuingiiette. eoar Mulliez 31. — II. m 
Desmuiis, rue Vaurajisuu 14. — Maria'Prèvost. rue de Komc3l 
— Mariages. — .Auguste Waltinnc, 23 

tlaCHÂlX. — Déclarations de naissances 
Itayinouue Leeleivu, rue Jai'iiuart. eoar 

- - -•-- • - 361. — 
Pot lier. 

aTl 
Fosse- _ „ 
rue Ciignot. cour du Hrymieluir i \ i . — U. ..a, 
pont Daubenton. —Camille Nieunmunster. 
liai d 1*6 —Achille Hou>seau. 6 mois, rue Hossfni f l . — AI 
nhoDse Prévôt, *> ui"i-, rue Hollin prolongé*, ruelle Fremaux 
iOi. — Georges Lhtkeyser, i mois, rue de FOmmelet, cour Dhal 

Babylone 7. — Léouold Lestarquis, 26 ans, rue de lu 
x-Chënes, cour de I Aigle d'Or 16. Michel Lecocq, 29 aus, 

, i*-.,...i„i„.- . . a « N'eirinck, 47ans, 
jours, rue Ber-

WÂTTHELOS. — Déclaration* de naissances du3»H9 HO-
—*-- — »*•- le-Maria Vandaele, tue Koyale.— Zoé-Marie 

Rieurs. — Julia-Marie l>ebatla, Sapin-Vrrt. -
• " J U - « : — Hélène Herm; 

int Lievi 

vemOre. — Ang< 
Putmau, rue de 
Julien-Marie-Adobybe V< „ _ ., U V 1 U U 
net, me Négrier, f- Jacob Vanmeenen, Plouys. — Augustin 
Maicel I janipii is , Çrétinier. Edouard-Edmond M JUS. rue 
Négrier. — Edouaid-Loius Léman Martinoire. — Emile Co-
dron. Houzaide. — H e nuance Lagacbe. rue Saint-Joseph. — 
Henri Mcrehier, Houzarde. — (iermaine 'Atonet. Sartel. — 
Noémie-Jo>ephineMuyUe, Sartel. — Publications de mariages. 
— Pierre V'ervaeÉù», i i ans, déboureur et Bernardine Thibert 

l 'Hei'seaux est actue l lement dans un état très satis
faisant. Il c o m m e n c e il m a r c h e r à l'aide d'une canne . 

Mont-à L e » . La société orphéonique « La Renais
sance chorale. > de*\Vallrelos. chantera dimanche 11' no
vembre, la grand'messe de 9 h. l | î . à l'église de .Mont-à-
Deux fMouscron),avec accompagnement d'orchestre.Cette 
messe est à trois voix. 

Après la messe, sérénades au président, au chef, puis 
banquet à 3 heures, au local à la « Martinoire. > 

Menln — l n « Te Deum » />O«J- le Hoi. — Un Te Deum 
a été chanté solennellement, en l'église paroi! 
credi à onze heures du matin, à l'occasion de la fêle du 
Hoi. Parmi l'assistance, qui était nombreuse, on remar
quait les officiers de l'armée et les fonctionnaires en 
grande tenue ainsi que beaucoup de personnes notables 
l e la localité. 

A l'issue do la cérémonie, les officiers et fonction 
naires ont été reçus à l'Hôtel-de Ville par M. Lappelle. 
écbeviu, remplaçant M. le Bourgmestre, empédié , qui 
leur a offert les vins d'honneur. 

Tournai . — Vn « Te Deum » pour le Hui. — Mercredi, 
à onze heures, un Te Deum a été chanté solennelleun 
en l église d e l à Cathédrale, à l'occasion de la fêle 
Roi. Mgr Du Rousseaux.évéque de Tournai,oflictait. 

Les ollicicrs de l'armée, les membres du t r i b u a l et 
plupart des fonctionnaires y assistaient ainsi que qui 
ques combaltants de i s m . La maîtrise de la eatbédn 
sous la direction de M.le chanoine liurez, a exécuté à 

que autant que "le petit ê tre qui dormait là , dans son 
bonnet ruche et sa brass ière trop large . Oui, à par
tir de c e jour , il fut des nôtres , le berceau, et il n'y 
eut pas de fêle à la maison sans qu'il y jouât son 
rôle . 

D a n s presque tous . les s o u v e n i r s de m a v i e , il s e 
g l i s se u n e ombre; célui-lS est rgsté très pur , très 
doux , très l u m i n e u x . Lorsque i'ai eu un chagr in , 
c'est c e petit lit qui m'a consolé; lorsqu'un bonheur 
est en tré c h e i m o i . c 'est a v e c lui que j'ai é té le par 
t a g e n ,• . 

Il a auss i vu des j o u r s sombres , m a i s que l es t l e 
voj iageur qui s e rappel le l es fat igues de la route lors-
q u il s e retrouve chez lui, é tendu les pieds a u x che
ne t s , dans un fauteuil moe l l eux? Maintenant q u e j e 
suis â l'abri, je prends presque plaisir n évoquer les 
heures a m è r ë s . 

Et d'abord l a p r e m i è r e s é p a r a t i o n . B r r r ! . . . i ev i la i i l 
m o m e n t : A tou3 les can-efours , la France sonnai t le 
ral l iement; de grandes affiches b lanches battaient le 
rappel , il fallait al ler m a n œ u v r e r pendant v ingt-huit 
j ours — un s ièc le ! — dans les p la ines de la Norman
die — au bout du m o n d e ! 

.le décrochai le sabre, pendu pacif iquement dans 
un cabinet noir en tre u n e robe de bal re tournée de 
crainte de la pouss ière , et un plan de Paris oublia; 
j e v issai m e s éperons , j e bouclai m o n ce inturon soUs 
le do lman et j 'entrai dire ad ieu à m a fille. 

La chambre , dans la débandade d'un d e v a i t pré
cipité , n'était éc la irée que par la lumière v a g u e d'une 
ve i l l euse afin de ne pas réve i l ler Bébé. La p o u p o n n e 
dormait , toute rose de la cha leur d u lit, la tête â 
moi t i é enfou ie dans l 'oreil ler, pe lo tonnée s u r elle-
m ê m e : e l le avait de s pet i t e s boucles blondes qui fri
saient à la n u q u e ; sa bouche entr 'ouverte laissait 

paroissiale, mer- \ passer une respirat ion éga le et tranqui l le . J 'avais le-
" v é un îles r ideaux et j e regardais l ongtemps cet te 

m i g n o n n e créature qui tenai t tant de place d r a s 
notre e n w à tous . A c e m o m e n t j 'aurais donné v ing t 
mis de iiuili e x i s t e n c e pour n e pas quitter c e berceau; 
ii me semblait qu'on e x i g e a i t de m o i un sacrifice 
impossible et barbare, ie m'apitoyais s u r m o n propre 
sort; j 'étais lout à fait idiot . Ma m è r e et m a f e m m e 
pleuraient d. us un c o i n ; j 'aurais é té combattre le 
schah de P e r s e que n o u s n'aurions pas été plus dé
so lé s . Ce jour-là nous c r û m e s tous que c'était arr ivé . 

A h ! l es bonnes tr is tesses! et c o m m e nous e n a v o n s 
ri depuis ! 

Mais le berceau a v u des douleurs p lus s ér i euse s 
q u e cel le- là . La maladie es t v e n u e n o u s vis i ter , et 
s o u v e n t hé las ! 

sique écr :te devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre a louer un a r̂ (mélodie et accompagne
ment) à l'aide des 6 poignées en moins d'une heure. 

Kn dehors du Son sp e n d k e e t tout spécial, cet instru
ment a un avaniaje ou. , n p ,-e au-dessus de tout autre, 
clant pourvu d'une clef à "a'corder, p o e m é e , permet
tant à toute personne de acic'der soi-même. Lue notice 
de qualre pajes esl joinle '•rs.ai ement à chaque instru
m e n t eus*"cnaut d'une manière Caire et facilement com-
pfébénroriria fanon de l i rco 'der a :osi que la valeur 
des sons et la manière <** <es oaieaif. Ajoutez à ces avan
tages que'e p.- s de l ' i n i B I I S M ) M M I notice e'.olicalive, 
anmin de 12 aies, aoi>eru. c ie f , et houe. r. est que dé 
fran* s i-2.— el l'on co p.irtnd'-a nue cet instrument ait pu 
fa'^e ;a vogue PU si neu de temps. — Les amateurs peu
vent se procu er des albums donnant de la musique, 
spéci^'eme il é -'ie pour 1 iBSi.-p-uent, et comprenant 
déjà p'n eur; cahiers, au pr'x rpiO'CM de frs. ï .no le 
c; iiif • pontet' .ni les mor eaux les plus d'vers ' cnofals» 
ciipesons, e'.i-ails d'opéras el danses. Nous enja ieons les 
•CMùMnd'e aiouier u n p u i i i r e à musique pl iant .au 
pri-ide fr. i.o) el va siVec-u'apason de fr. 8.43. 

Cet instrument, d'une construction solide et d'un as
pect fort élégant, se vend chez 
35014 l - . o p o l i l I ICI l i t . A I i.-jr..-. 

Sa supériorité sur 
autres Past i l les M 

Goudron est r e c o n n u e 
par tous c e u x qui en 
font usage . 

Lu boite H O c e n t . chei les pharmaciens. E x i g e r 
sur la bande qui entoure la boite, la m a r q u e 
! . . I I . e u r o n g e . 

Vente en g r o s : Pir' I . K I S K V K . à Hayonnc. RSTr» 

GOUDRON 

l'elphnie-Peti' Hoasu. il U H . 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du jeudi 16 novembre 

Présidence de M. le conseiller TKLI.IEB. 
Ministère public : M. SCHLLER, substitut du procureur 

général 
1" affaire. — A l i u s d e e o o n a n r e à P r o v i l l e 

A la fin de novembre 18ï0. M. Repaire, farinier à Pro-
Mlle, engagea, comme voyageur, Georges-Louis Bonrgeat 
sur le compte de qui les meilleurs i enseignements lui 
étaient fournis. II lui confia ses recouvrements et Ini 
remit un carnet de commerce poui inscrire les recettes 
i Uectnées. 

Le 9 janvier, à Waliccourl. l'accusé reçut de M.Taisne. 
négociant, une somme de .'KM fraucs. II inscrivit sur le 
carnet 230 Trancs et en conserva 50. 

Le 13 janvier il partit dans diverses localités, avec un 
cheval e l u n e voiture. Son pal-on lui avança 15 fr. II fit 
lies recettes. A Ojsy, il rcéot de la femme Canivel, bou
langère, 550 fr. i valoir sur J044 fr. ; d'Anbeucheul-an-
l'.ac, d'une veove Dhénin, 1713 fr. 50: pnfin, 1 Marquelte. 
•l'une femme Tav»nm, boulangère, 1H68 fr, 70. 

Le soir.il arriva a Douai et descendit dans un hôte! où 
il avait Ibabitude de toser. II disparut avec l'argent. 
abandonnant le cheval et la voiture. 

Uourgeat est condamné à deux ans de prison.— Défen
seur, M- Bullbeel . 

2e affaire. — V o l a a V a l e n o i e n n e s 
Les accusés sont : l - Pierre-Krançois Fouquet. :I7 ans, 

cordonnier à Anzin: 2' Henri Lainelle, 34 ans, journalier 
a Vieoigne; ,t- Kiorent Natiez, ,1ï ans, ouvrier mineur à 
Courceiles lez Lens: 4" Irma Bnsse, femme Fouquet, 31 
ans, ménagère a Anzin. 

Dans la nuit du 5 au 6 mai 1803, les trois hommes se 
rendirent dans les dépendances de ta gare de Val-ncien 
nés, ou sont remisés les wagons contenant les marchan
dises a l'adressé des négocianls de la ville ou des com
munes voisines.Ils y auraient soustrait nn ballot d'étoffes 
de 622 fr. 55 et on paquet de cuir de 102 fr. 40. 

Lainelle aurait enlevé les plombs et ouvert le wagon, 
serait monté dedans et aurait jeté un ballot snr la voie. 
Ses complices rojlérent ce ballot jusqu'au fossé et le 
cachèrent près de là, dans uae meule de paille, uue'-

Sjes jours après, le produit du vol fut transporté i An-
n chez Fouquet. Les accusés prirent chacun nne pièce 

de cretonne, vendirent cinq autres pièces el en partagè
rent le prix. 

peigneron et AdéJerHorteuse Lepoutre, 26 ans, tissertnde. — 
Clovis Mercbier, in ans. tisserand et Hortensc Delmaniuelte 
23 ans, ti^serande. — Jules Bourgeois, 2i ans, tisserand et Phi 

Paul Delcrois, i l toruene Uiei'kens. 27aas, soignant.. —.^.«.^ , 
trieur de faine et Hurtense Guévar, 22 ans, bjj ineusc. — 
phin-Joseph tiroulen, 23 ans, peignoir et Juliette Lezy, 2V 

.serande. — Ferdinand Legraml, 31 ans, ouvrier de* fabrii|ue et Zoe Beuy, 27 aus. journal! •Jules Sunet, 28 ans. tisse-

rânde. 
et Marie-Jt 
lions de drees 

. i l 

réniouieétait terminée. 

A l a Onamnre . — Séance du 15 novembre. — La 
séance est ouverte i 3 heures sous la présidence de M. 
de Lantsheere. 

M. le Président fait part à la Cbumbre que les sections 
ont autorisé la lecture d'un projet de loi émanant de M 
Féron et portant l'inscription au budget d'un crédit de 
oO.OOO francs alin de permettre aux communes dans le 
besoin de payer leurs instituteurs. 

.M. Gillieaux demande que la Chambre mette à son or
dre du jour le projet de loi concernant la réduction des 
droits de feux et fanaux et des tarifs de transport. 

M. Vandeupeereboom ne s'oppose pas a cette proposi
tion, mais il affirme que les réductions déjà faites s'élè
vent à 1,800,000 francs. 

M. Lemonniera ensuite continué son interpellation sur 
le cas Splingard. 

M. Yandenpeereboom, lui répondant, est entré dans 
tous les détails snr les faits qu'on lui a reprochés. 

Maigre les interruptions nombreuses de la gauche, le 
minisire a établi qu'il n'avait fait qu'jbéir à la ligne de 
conduite adoptée par tous les ministères. 

A la fin de la séance. .M. Féron demande de pouvoir 
développer sa proposition dans la prochaine séance. 

Celle-ci est fixée à mardi prochain. 
La séance est levée à 4 h. 50. 
U n e b e l l e œ u v r e — La journée de dimanche a élé 

irès niou\ementée, à Alb (Belgique). On a lire au sort la 
maison offerte à la classe laborieuse de la ville par Mal. 
le chanoine Goudry, Cambier, comte Adbéinar d'Oultie-
iriont et comte Kdouard de Houille, membre de la Cham
bre des représentants. 

Ces généreuses personnes ont décidé de tirer au sort 
chaque année uns maison d'une valeur de 1000 franes 
entre les ouvriers athois, pères de famille, et de bonne 
conduite. L'flenrn est destinée à se perpétuer ; toutes "ts 
mesures sont prises pour assurer sa continuité. 

Les ouvriers athois sont venus en masse assister au 
tirage de la maison : on a compté environ 1500 entrées. 

Cn peu après qualre heures, les opérations commen
cent dans la grande salle du cercle. 

MM. Gondry, Cambier et de Rouillé sont au bureau. 
Quatre scrutateurs, appartenant aux divers établisse
ments de la Ville, tireront successivement un nom d'nne 

urne en verre. 
An cinquantième 

maison. 
M. Gambier prononce quelques mois vivement ap

plaudis. 
Puis le tirage commence : c'est M. Victor Carlier, 

sculpteur, faubourg de Tournai, qui est l'heureux ga-
_ _ , _ _ „ . „ ^ . ̂ . . . g n a u t : il était précisément au nombre de scrutateurs 

Vaaoeste, rue de Bousbecijue. — ('léiuentine{»uppléauts; c'est lui qui lisait les noms. II bégaye son 
. l 'n-i .u. . . . . . • - •»—t— «••-* - nom, il devient blanc comme neige, ses yeux se brouil

lent de larmes. 
M. Cambier. puis M. de Rouillé l'embrassent : il pleure 

abondamment, les ouvriers lui font un6 ovation déli-

, , _ . , --...., spnet, 
raud et Hortensc IXirienx. 21 ans, tisseranae. — Edmond — , 
lelain, 26 ans, tisserand et Laure-Horteiise Conque, 23 ans, 

- Adulte Oewaele. 29 ans, employé de commerce 
plilue Duipiesue, 25 ans. dévideuse. — Déclara-

• Joséphine Doite, 8ô aus et 8 mois, sans pro-
i». — Albert Kefjfrennes. » mois, Çrétinier. 

TObFPLEHS.—.Déclarations de naissances duJO octobre 
9 norenibre. — FéJieie Waymel, le Voisinage. — Marie Wall 
le Village. — l'iiulicatwns' de mariages. — Alphonse Ansa 
21 atLs el II mois, tisserand, à Touflfers el Maria Plouvier, 1» 
ans et 6 mois, journalière, a Hein. — Denis Duuuennoy. i l 
ans. cultivateur àTouftTers et Emeranee iliitiaut 22 ans, sanï 
profession, â Neeliiii • llefgtijuei. — Licrta.ration de décès. — llu 
berl Mulliez. 70 ans. cabare.iur-épieier. le PinsoD. 

TOURCOtMG. — Déclarations denaissanecs tu l.'i novembre.— 
Marie Liétaer. rue Ue> l'iialeinpins. — l 'almtre Ctiomb.'au, rue 
Uu Chéue-Ho«|i|iiie. — Fittêline Vanruymbeke. pont de Neu
ville.— Matin e Cattebetlie. rue du Senti r. - - Mariage. — 
Ernest Desuimont. 22 ans, sans profession et Elisa Ouvillier, 
18 ans. sans profession. — Déclarations de deces. — Louis Ue-
looae, 2 Mots. rue. .\euve-d. -Itoubaix. — Jean Delambaeie, 3r 
ans et 7 mois, dotncsb.u.ue. Hôpital ( j \ il. — démener Cation e. 
71 ans et 1 mois, sans profes>ion. rue d'Havre. — Charles Buvcfc. 
68 ans et 8 mois, sans profession, rue de Lille. —Jules Ues-
trnvs, 2 ans et i mois, rue de l'Ecole. — Jùlnioiui Godât/à-a*. 
I an et 10 mois, sentier du Hatlnt. — Louis Barbe. 7 n ois, rue 
Fin de-la-Guei re. — Albertine Malfait. 82 ans et 7 moi?, sajs 
profession, sentier du Hatlot. — Sidoine Vuyfstdte, 7'j aus . ï ans 
urofe.-^ioii, rue de Lille. 

HO.\ t.U. Dectandions de naissances du â au 1* norenibre. 
Jules Deblaere, rue de Lille. — Henri Eghennanne. rue de la 

Latte. — Pliiloinene Lesage. an Pied de-Ho'uf. — Germaine 
Wibo, sentier des Morts. — Louise Vaudebon, soutier de U -

llemejyei-e, Bsiguier. 

. _. ..„ .. ........... Jomintiê à Roncq et 
Stephauie Vrêve.21 ans, tisserande, née h IfaNuin dontK-iliee à 
KOIICII — Oecîar..lioii» de décès. — Pbiloméne Cnristlaens, 31 
ans, a la Vallée. — Arthur Foulon, 1 an, au Dronctaert.— 
Marie Verhas, 3 semaines, au Faubourg.— Désiré Ho'kstael. 
til ans, rue des Cbats-Huauts. — Madeleine Vandebogaerde, 
4 moi*, au Faubourg. 

SEUVILLE-ES-FERRAIN. — Déclarations de naissances du 
, ^ . „ . . . . . . .— _ Emile N'aert, Bas-Quai U»«i. — l'rosper 

_.. — Odile Deltoiir. Ilaïuiont. — Mariage. — 
. liedeker. 39 ans, tisserand et Elise Devos, 26 aus, 

auilu. — Déclarations de decis. - Julien Vaudriidriessche. 
ç. mois. Darmont. — Zoé Blaublomme. 1 v ans, Bas-Quartier. — 
Honwine Mn-rman, JO ans, Uarmont. 

MDVSCROS. — Déclarations de naissances du 4 au 10 no-
'.mbre. —Julien Robbe, au Couët. — Gabriel Vaudan -ne. au 
jui-Vrit.— Marguerite Deseeheinacker, au Court. — Emile 

yoet, au Beau-<;hene. — Paul Claeys, au Petit-Courtrai. —An-
grle ilevtitte. au chemin Croise. — Alphonse Clément, au lioue 
dr-ciirnrs. — Jean-Baptiste Samvn. a la .station. — Gaston 
Vandenbulcke. rue du Gaz. — Théodore Pollet; au Couët. — 
llfini Decleem, au Pelit-Cornil — Mariages. — Alfred Berge-
manne, 22 ans, tisserand et Marie Devhegîier, 21 ans, pei-
gneuse. — Kloi iinoud Mansart, 41 ans, contre-maître de fabri
que, à Tourcoing et Silvie Sonneville. 30 ans, sans profession, 
Mouscron. — Adolphe Delbeke, 32 ans, cultivateur, à Coudrai 
et Marie Delbeke. 27 ans sans profession, à Mouscron. — Léo-
pold Callens. 25 ans, llleur, a Mouscron cUraiùm Vancafernojit. 
29 aas . cabaretière, à Mouscron. — Dedsurmlions de deces. 
Henn Delberghe, 11 aus, sans profession, à la Station. — 
Victorine Desmettre, éjMjuse d'Alphonse Pollet, 31 ans, sans 
[irofession, au Couët. — Alphonse Mulliez, 52 ans. cabaretier. 
*u Castert. 

HERSE A Cf. — Dectuention» de naissances du It uovembre. 
I>na Verbeke. a la Bioche-de-Fer. — Emile Mahieu, è la 

Place. 
Ballon 

«fiiV/.v 

lierla, alitm 4e t deres. — Pierre ï-agaere, 

_ _ . . . . . . - Déclarations de naissantes du 3 au 10 novembre 
- Joseph-Maurice Dekyen, rue d'Ypres 52. - J u l i e n ^ S n T ' , , 
Breyne. rue des I M M M 3. - Ernest-Emond Coorm.» 'rue,!,' ' 

nom sortant, sera attribué la 

ranle: on applaudit avec enthousiasme. 
Tout le monde est ému. MM. Cambier et de Rouillé pla

cent entre eux M. Carlier ; et. précédé de la fanfare et de 
la chorale, on va chercher Mme Carlier qui habite nne 
cnambrelle, à l'étage, faubourg de Tournai. 

* elle chambrette se produisit une scène indes-
. La pauvre femme pleure et ne sait répondre 

que par des larmes aux félicitations qui lui sont adres
sées. Elle a un tout petit enfant, un gentil bébé d'un an 
à peine, tout effrayé de voir tant de monde; el le le prend 
entre ses bras et lui fait embrasser M. le comte de 
Rouillé. 

Un conduit aux sons de la musique, la mère, l'enfant 
e l l e père, à leur demeure nouvelle. 

L'an prochain, ce sera le tour d'an autre. 
(La Corporation). 

VIEUX BERCEAU 
J'ai t rouvé , l 'autre jour , oubl ié dans u n fiacre, un 

peti t cahier re l ié e n toile b i se . P a s d'adresse , pas de 
n o m . Des notes , de s ré f lex ions , de s chiffres, des h e u 
r e s de rendez-vous d'affaires, des f ragments d'un 

j o u r n a l in t ime, et, de-ci de-là. que lques croquis 

L'enfant es t d'une pâleur ver te , les y e u x enfoncés 
sont cerc lés de bleu , la bouche est p incée , l e front 
est g r a v e . El le s'est r e tournée v e r s l 'ombre. Dort-
e l le ? On ne sait . Elle es t immobi le , mai s el le s e 
plaint de t e m p s en temps . Debout et m u e t s , nous 
passons des h e u r e s auprès d'elle, épiant u n g e s t e , u n 
m o u v e m e n t des paupières ; n o u s év i tons de nous 
regarder , sa m è r e e t moi , car si la parole peut m e n 
tir, n o s y e u x r o u g i s trahiraient l es a n g o i s s e s que 
n o u s v o u l o n s n i e i p r o q u e m e n t n o u s cacher , le s i l ence 
de la nui t , qu i semble si l o n g u e près d'un malade , 
n'est in terrompu que par l e tic-tac m o n o t o n e de la 
pendule o u le rou lement lointain d'une vo i ture attar
d é e . — Oh ! que l'aube est lente à v e n i r : Et encore , 
qu'est-ce que le l endemain va n o u s apporter ? Le 
m i e u x , la g u é r i s o n , o u . ? Il y a des m o t s qui 
n'ex is tent pas pour un p è r e , ou qu'il n e peut pro
noncer . 

Bébé est toujours immobi le , m a i s e l le ne ge in t p lus . 
La peau e s t m o i n s sèche , la respirat ion m o i n s cour te . 
Elle n'a pas ret iré b r u s q u e m e n t sa pet i te m a i n brû
lante de la m i e n n e , c o m m e tout à l 'heure ; cet te fois 
e l le dort . Le j o u r gr i s de d é c e m b r e g l i s s e dans la piè
ce , en tre l e s r id ea u x . La porte s 'ouvre d o u c e m e n t , 
par saccades ; c'est la grand'mère , qui , e l le non p lus , 
n'a g u è r e dormi , e t qui v i e n t prendre de s n o u v e l l e s 
de la malade . On m a r c h e sur la pointe de s p ieds , o n 
s e parle très bas , par m o n o s y l l a b e s , p r e s q u e par g e s 
tes ; on regarde la pendule , huit h e u r e s , e t le méde
c in n e v i e n t qu'à d ix h e u r e s ! D e u x vér i tables a n n é e s 
d'angoisses ! Enfin, le vo' là . il arr ive avant l 'heure 
promise . 

— Eh bien , la nuit ? 
— Heu , pas trop b o n n e . 
— A h ! v o u s n'êtes pas ra i sonnable , touiours l es 

m ê m e s . . . Que dir iez-vous donc si v o u s étiez d e v a n t 
une maladie g r a v e ! . . . Al lons , o u v r e z l es r i d e a u x 
q u e j ' y v o i e . 

Mais la flèche v i e n t de r e m u e r ; l 'enfant est ré
ve i l l ée . El le p r o m è n e l e s y e u x autour d'elle, l'air 
fat igué et indécis , m a i s s a n s c e pli s o m b r e entre les 
sourc i l s qui plaque le m a s q u e de la souffrance sur 
c e s v i s a g e s bien-aimés . El le a v u sa m è r e : « Maman !» 
Oh ! c e mot-là ! vo i là c inq j o u r s qu'el le ne l'a pronon
cé; c o m m e il s o n n e clair a l'oreil le et chaud a u c œ u r ! 
A l l o n s , la voi là s a u v é e . . . e n c o r e u n e fausse a ler te . 
Je cours au bazar acheter u n pol ichinel le . 

Que j e la regret te , m a douce berce lonnet te , e l le 
dans laquel le ont dormi m e s Irois enfants , e l le qui 
emporte — là-haut, a u c i n q u i è m e — sept a n s d'une 
v i e h e u r e u s e ; j e la regre t te , car , en m e quit tant , e l l e 
m e rappel le que les petits grandi s sent et que les bébés 
dev i ennent des h o m m e s . Des h o m m e s déjà ! Chers 
a n g e s . n e v o u s pressez pas tant, e t la issez-moi e n c o r e 
v o u s ôter v o s petits v ê t e m e n t s , c o m m e autrefo i s , au
près du f e u . Vous rappe lez -vous n o s b o n n e s part ies? 
Vous v o u s disputiez pour s a v o i r qui serait déshabi l lé 
le premier par m o i . Afin de ne pas faire de j a l o u x , 
j ' en l eva i s u n e m a n c h e à l 'un, u n e m a n c h e à l'autre, 
u n b a s à celui-ci , u n bas à celui- là , e t , u n e fois l es 
l o n g u e s c h e m i s e s de nu i t enf i lées , nous t e r m i n i o n s 
la s é a n c e par nn steeple-chase effréné s u r m e s g e 
n o u x . 

Et maintenant i Les lauriers sont c o u p é s . Ces 
g r a n d s l i ts dont v o u s ê te s si fiers devront m e rendre 
sage ; le « papa » va re layer pour la i sser la place a u 
« p è r e », j e n oserai p lus v o u s appeler Kiki , ni Didi. 
n i Fifllle; v o u s aurez de s n o m s , de vra i s n o m s , et j e 
n e pourrai p lus embrasser v o s pieds r o s e s . 

Les v o y a g e u r s pour la v i e , e n vo i ture 1 
A h ! déc idément , vo i là u n e v i la ine j o u r n é e , et ja

m a i s j e n'aurais cru qu'un m e u b l e de p lus o u d e 
m o i n s dans u n e c h a m b r e pût faire a ins i s a i g n e r l e 

C'est égal , quand ja serai s û r de n e pas être 

b l B L I O G R Â r ^ H I B 
J o u r n a l dè> l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 10U4* 

livraison (IS novembre 189.')i. — TEXTE : Les Tribulations 
de Nicolas Meuder, parDanielled'Arlhez. — Le Uonboinine 
Jacques, par Fernaud Calmetles. — Aventures d'un pri
sonnier de guerre français en Angleterre, par Sintia. — 
Les secrets de la prestidigitation : Cn panier improvisé, 
par Saint-J. de l l iscap. — Chaque numéro. 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : A. Paris, Myrbacb. /lier, etc. 
ABONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
I.ureaux i la librairie Hachette et C* 79, boulevard 

Saint Germain, Paris. 

Au moment où revivent, SKIS d'autre* noms, les ius-
titulions du passé, on lira avtc lutérét la remarquable 
étude que M. M. Prou vient de publier dans la 145* livrai
son de la G r a n d e En<-<r<-lo|>*'-<.lie sur les Oildes, ces 
fameuses associations de secours mutuels du moyen-âge. 
Nous signalerons dans le même f.ircicule une importante 
biographie du célèbre artiste ilalieu, Ambrogio di Bon-
done, Le Gioito, par .M. A. Pératé, celle aussi de Henri 
GifTard, l'ingéuieur el l'aérouaule bien connu, par M. 
Léon Sagnet. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. Lue feuille-spéci
men est envoyée gratuitement sur demande. 

H. LAMIRAULT etCie , 61, m e de Renne», Pari?. 3$v7id 

^ f l ^ n ^ ' i ? ^ a u h t s a ^ d e ^ ' p a g e e t l o ^ V r e " j ̂ u - a i ^ U M ^ d ^ ^ fe v i e u x 

c œ u r h u m a i n est toujours intéressant à voir , surtout imn-nt 
par la trou d'une serrure , et , m a foi tant pis , j e • i s . • / . ' 

X o v u m V e n i M e c u m S: c e r d o t m n . sive Preces 
matuliiur et vespertina;, aille et post Missam, aliirque 
selectae devotioncs sacris lndB'^eniiis dilatae. Accedit-
tabula Rubricarum et Bénédiction uni collectio. F.ditio 
2* revisii et aucta per D. Adele'.mum Foppiauo, 0 . S. B. 
Tornaci Nerviorum, typis so c i ea t i s S. Joannis Evange-
lisiae Desclée, Le.'ebvre et Soc. 189-i, 1 vol. i i i- . i ide 
2'. l pages avec fliets r o u e s . — P r i x : broché, i r . 0 , 3 ) : 
— relié en toile, lr..nche roc Te, fr. i,ô'i). 
La Société de St-jean l'Kvar- elisle nous donne aujour

d'hui une nouvelle édition de sou V.ni Mecum à l'usage 
des preires. C'est dire avec quelle rap'dilé la première 
a été enlevée et quels avantages pratiques offre ce pel't 
livre. Outre les prières du matin et du soir dont les di
verses forme es sont enrichies d'indulgences, on y trouve 
utiieiiie.it réunies les prières avant et après la Confe -
s,on, avant el après la Mes.e avec de nombreux exe .c -
c;s toujours indulgenciés. . c i l ensuite un choix très 
cearaux d'actes de piété env; : la sainte Trinité. leSaint-
; prit, la sainte Kdcharistie. le Crucifix, le précieux 
s^ng. le Sacré-Cœur, la Très Sainte Vierge et plusieurs 
S-inls, notamment St Miche'. SI Joseph el .st Lenoit. 

Toutes ces prières ont élé rec.ieiilies;par Don Foppii.no. 
avec un r'el discernement et un très gra.id souci d'exfc-
titude. parmi cel le-approuvées par la Sacrée Congréga
tion des Indulgences: p i l e livre porte en tète une appro
bation spéciale de la diieCui'Ti'égation,déclarant authen
tiques toutes les indulgenc rapportée- dans le Veni 
'.Ifciiin. C'est là une garantie qui manque à plus d'un 
livre du même genre, et qui est loin, certes, d'être inu
tile. Avec la piélé éc ai. I nui a présidé au choix des 
exercices, elle sera la meilleure recommandation du 
livre auprès des prêtres. 

I n appe-idice de 132 pages, comprend les extraits IIH 
Rituel qui sont d'un pins fréquent usage : formules pour 
l'admnistratioiides sacrements, prière de la recom
mandation ne l'àine el une très importante o l l r c t i o n des 
bén dictions les plus ni?essaires. Puis l'auteur a eu 
l'excellente pensrede rapporter un recueil de décrets de 
la S. C. des Indulgences, dans lequel le p.Otre trouvera 
d'am îles t la "isseme its sur se.; oouvoirset lacondilion 
desoi .je.» à . in ircu bénir. V etn encore et ttés utile 
inen.. l'in.s.t-, c l o u de la S. C. des Rites, du 12 septembre 
ls->7.qui do t servir de rt";le liturgique aux prêtres ayant 
obtenu la faculté de béuic. A lat in de ce 'rtvieux ma
nuel, deux tableaux synoi . iques donnent un résumé 
complet et très ingénieux ues rites du saint sacrilice i e 
la l iesse. 

L'ouvrage présente le double avantage d'un petil for
mat bien portatif et d'nn tex'e relativement grand et 
parfaitement lisible. Tout prelre voudra voudra l'avoir 
sous la main et y trouvera profit et son agrément. 

Revue des Sciences Ecclésiastiques. 

TAPIS ET TENTUR 
F o y e r » , r a r n e t t e » . 

r e s . T a p i * M o i | i i e l l e 
• o n . S p é c i a l i t é d e l'api 
t a b l e e n p e l u c h e , « o i o 
l a i n e . — L i n o l é u m . 

mtKtwm/jw/s,^ 
Tapis«ff iyrae^0R o œ 

•jJ^^/Tairisseries fantaisies 

Ç?&yiWka*m D'ÉGLISES 

FOURNITURES 
pour* i n i i x o u v r a g e s 

S A I S O N D H I V E R 

E. LANDAUER 

16, Rue du Vieil-Abenvoir. 16 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ M BUNC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à h main 

à. I l e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

L ' A n n u a i r e d e l a N o u v e a u t é e t «le l a M e r c i ' 
r i e . — Nous apprenons l'apparition prochaine d'un 
nouvel annuaire spécial pour le commerce et la fabrica 
lion d e l à mercerie et des lisstis. Cet ouvrage qui répond 
à des besoins exprimés depuis longtemps, est attendu 
impatiemment par les fabricants et lescommeroaiitsilont 
il facilitera les transactions directes, en supprimant l'in
termédiaire, dans les limites du possible. 

Gel annuaire, tel qu'il a été conçu par son auteur il. 
C. Chaigneau. sera facile à consulter par les intéressés. 
Sou plan est simple et clair, et son exécution sera irré
prochable. Nous trouvons d'abord deux grandes divisions: 
la première comprend tons les renseignements relatifs à 
la fabrication du lissage et de la filature, dans celte no
menclature, les marchands en gros trouveront immédia
tement quel que soit l'article dont ils aient besoin, toule 
la série des maisons qui le produisent 

La seconde partie s occupe de la vente, c'est-à-dire que 
les fabricants y trouveront des listes Irès bien faites et 
très complètes de toute la clientèle, maisons de gros, dé
pôts et maisons de détail classés pour Paris, par ordre 
alphabétique et par arrondissement : enfin, dans la sec-
lion réservée à la province, on trouvera la classification 
par ordre alphabétique, par départements et par villes 
des magasins de mercerie et de tissus, mais eu mettant 
part les depuis et les maisons de gros. 

On comprend facilement de quelle utilité un pare'| 
ouvrage sera pour les voyageurs, qu'ils soient les repré
sentants des fabricants où des maisons de gros. 

Nous ne saurions trop recommander a tons les négo
ciants, d'envoyer le plus tôt possible, aux bureaux de 
rj?cfto Français, 84, rue Lep'c, ou à M. t:. Chaigncau, 
personnellement, tous les renseignements qu'ils ont in
térêt i voir figurer dans la première édition de 1.1 nnuairt 
delà Xouveauléet de la Mercerie qui paraîtra incessam
ment. 

I m m e n s e assort iment de I . i n n r e r i e U n e . t o u r 

TROlStSEAIX IT L4YET1ÏS 
Choix considérable « l ' a r t i c l e ! » h a u t e s n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t » , en R o b e s b l a n c h e » H «-i»ii-
l e n r » . D o u i l l e t t e » . P e l i » » e » c a c h e m i r e . 
R o b e » d e b a p t ê m e . t ' h a p e a i » . I t o m i c l . » . 
T a b l i e r » . { e t c . 

I t o u i i e t c r i e . • I i i p i i u s e t P a n t a l o n » f l a 
n e l l e pour dames et enfanta. 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITI-: DE 

LINGEBRODÊA LA MAIN 
( .RAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
. I'i-ix exMptkmi 

DEPOT de TOILES 
LINGE DE TABLE 

(UÏPIISÏÎ ÏSomwis 
- A . F A Ç O N 

Maison î evo i inue pour vendre e n t i è r e m e n t « l e 
c o n f i a n c e les articles le-, p l u » » o i s r r i é » et les 
m i e u x n » » o r t i » . A d e s condit ions de bon mar
c h é except ionne l . 

Grand choix d'Objets utiles pour Cadeaux il Fêtes 
P R I X - F I X E MMMinMe en chiffre cou 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubai 

. Eli, 

HERNIES 
t l>«* l'opinion >1t- te-M l « mbêttim*, b. !;m-n 
hernie n'es! notsibla aa'ea la maiiilmianl joai el 
uu bon bauil.i^e .inprophè it rlnnju- ra>. \ | . J . It 
bandajJT.Mte. bcevrl* ». •• « . . I I . ni«> «lu R 
R o u b a i x . a iuvcnlé uni- nouvelle «tiiituit- herm 
obtient beaucoup de -.'im-s depuis son apparition 
faite en tissu inusable. *J*I*-* r*»*-»ori d'acier, laissant 
loin derrière elle, tons le* iinneus i> Iajî»'> jounielle-! 
nient app iiiués. Ce nouvel appareil maintien! jour et nuit 
la hernie unelles une >"ient b s neriipatHmsde* personnes) 
gui la portent, les rendant ,t.i--i ant**- -.. IraYaille 1 -pi- il 
t\\9> n'étaient pas blessées. 

Seul inveatôiir : J. BARBRY, 11, r. au Bois. Haabaix 
InMrwMMM maanaa t mire »n timbre d, -i /-. c. 
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